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REVUE MILITAIRE SDISSE
N0 23. Lausanne, le 5 Decembre 1874. XIX« Annee.

Sommaire. — Le siege de Beifort et la campagne de l'Est. (Suite.) —
Les manoeuvres de campagne en France. (Suite.) — Nouvelles
et chronique.

LE SIEGE DE BELFORT ET LA CAMPAGNE DE L'EST.

(Suite.)

Sur ces nouvelles le gönöral Werder döcida la concentration
immödiate de toutes ses forces autour de Vesoul. En möme temps
une petite division combinee, sous le gönöral Debschitz, partit de
Strasbourg pour Beifort. L'övacuation de Dijon se fit le 27 döcembre,

tres pröcipitamment, en y laissant deux ambulances avec
environ 430 hommes.

Avise de cette retraite, Cremer marcha aussitöt en avant, entra
ä Dijon le 31 decembre el continua ä suivre les (races de Werder
vers le nord par Fontaine-Frangaise. II allait atteindre Champlille,
quand d ful rappelö, le 't janvier au soir, vers Dijon pour agir
plus pres du gros de l'armöe, qui n'ötait pas en ötat d'aller si
vite.

Ce gros se concentrait pöniblement autour de Dole, Dampierre
et Besangon. II avait ötö renforcö du 15e corps, porte en chemin
de fer sur Besangon et au-delä des le 31 decembre, du 24e corps,
nouveau corps d'armöe sous le gönöral Bressoles, formö en bonne
partie ä Lyon, et d'une division de röserve sous le capitaine de
vaisseau Palu de la Barriere. Avec la division Cremer, cela faisait
un total d'environ 140 mille hommes et 400 pieces, dont on trouvera

le dölai! aux annexes (IV° tome de l'ouvrage du colonel
Lecomte).

Dans cc chiffre ne comptait pas le corps de Garibaldi, de 13 ä
14 mille hommes et 6 batteries. qui restait plus ou moins
independant. avec la mission de couvrir la gauche de l'armöe. A cet
effet il devait etre portö ä un effectif environ trois fois plus fort (f)
et s'ötablir ä Dijon.

Les marches de campagne proprement dites commencerenl vers
le 2 janvier, en meme temps que plusieurs conseils de guerre,
tenus ä Besangon, en fixaient döfinilivement la direction. Le gros
de l'armöe, 18e, 20e et 24e corps, dut se porter directement de
Besangon sur les posilions de Vesoul —Villersexel, oü des concen-
trations allemandes ötaient annoncöes. On chercherait ä öcraser
leur gauche, vers Villersexel, el ä les couper de Beifort. Pour
faciliter l'opöration, la division Cremer ferait des diversions sur

(\) De plus de 40 mille hommes et 90 pieces, dit M. de Freycinet dans l'ouvrage
dejä cit6 : La guerre en province, page 229.
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Lautre aile et finalement la tournerait en s'avangant par Dijon de

Gray sur Vesoul. Du möme coup eile concourrait avec Garibaldi
ä flanquer la gauche de l'armee, donl la droite s'appuyait ä la
rögion du Doubs. En röserve suivrait le 15e corps arrivant peu ä peu
de Bourges en chemin de fer.

Ce plan ötait excellent dans l'ensemble ; il valait cerlainement
mieux que plusieurs autres recommandös de Bordeaux ou de

Besangon et organisant un öparpillement trop prönö apres coup, quand
on eut souffert d'encombrement. Mais dans l'exöcution ce plan
fut traversö par beaucoup de miseres. Elles tinrent en majeure
parlie au rigoureux hiver, obslruanl les chemins d'amas considörables

de neige, au peu de cohesion de troupes trop jeunes et au
dösordre des services des subsistances et des Iransports. Tout cela
occasionna de fächeux entrecroisemenls el de döplorables lenteurs
dans une marche qui aurait eu besoin d'une grande cölöritö.

Le 24e corps s'avanga au nord, enlre le Doubs et l'Ognon, sa

gauche appuyöe ä cette derniere riviere. II s'öbranla de Besangon
sur Marchaux et Corcelles le 5 janvier.

A sa gauche, le 20e corps partit de Dampierre les 2-3 janvier,
passa l'Ognon ä Vorey le 5, moitiö sur la glace, moitie sur des

ponts rötablis et marcha sur Montbozon et Espreis.
Plus ä gauche le 18e corps, venant d'Auxonne, passa l'Ognon

les 2 el 3 jauvier ä Pesmes, aussi sur la glace et sur des ponts im-
provisös, et marcha sur Rioz, puis, en majeure parlie, derriere le
20e corps, sur Montbozon et Espreis.

Enfin ä l'extreme gauche la division Cremer, par suite de
divers accidents d'ötat-major, ne partit des abords de Dijon sur Gray
et Vesoul que le 8 janvier. Ainsi eile allait manquer au premier
rendez-vous.

En effet ä ce moment Ie gönöral Bourbaki atteignait Rougemont
a.u milieu de ses corps; son centre et sa droite arrivaient en face
de l'ennemi; le lendemain ils engageaient une vigoureuse affaire,
dite :

Combat de Villersexel (9 janvier 1871).
Des les premiers jours de janvier le general Werder avait pris

position autour de Vesoul, veillant par d'aclives reconnaissances
aux mouvements ennemis venant du sud. II y faisait aussi veiller,
sur le front de Beifort, par le gönöral Treskow, avec qui il se re-
liait au moyen d'un dötachement ä Lure. Pendanl quelques jours
il resta dans une grande incerlitude. De tous colös des bandes de
francs-tireurs ötaient signalöes, et il dut s'atlendre ä trois
eventualis ögalement possibles : Ou ä ötre attaque ä Vesoul,
l'ennemi voulant se diriger de lä sur Nancy; ou tourne par sa gauche
pour ötre isolö de Beifort devenant le premier objectif de Bourbaki,
ou tournö par sa droite, par Langres, sur les communicalions de
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Paris. Dans Ie premier cas Werder tiendrait solidement Vesoul de
front ; dans les deux aulres il attaquerait les Frangais en flanc.
Des döpeches du grand ötat-major de Versailles semblaient incli-
ner vers le mouvement frangais sur Langres. Des döpöches de Treskow

et de l'arnbassadeur prussien ä Berne, gönöral de Böder,
penchaient au contraire pour le mouvement en masse sur l'autre
aile, sur Beifort. Le 7 janvier cette derniere hypothese prit döci-
döment le dessus dans l'esprit du gönerai Werder. II en avisa
aussilöt Versailles, en annongant qu'il se proposait d'assaillir la

gauche des echelons frangais en marche, et il ordonna quelques
mouvements pröparatoires dans ce but Une röponse tölögraphique
du gönerai de Mollke l'autorisa ä cetle altaque, en lui ordonnanl,
pour le cas oü eile öchouerait, de se baser sur l'Alsace, et pour le

cas oü les Frangais se rabaltraient sur Langres et sur les grandes
communicalions des masses allemandes, de suivre leur mouvement.

Ce mouvement serail contenu de front par le VII0 corps
alors en roule sur Chätillon, qui serait renforcö, si besoin ölait,
d'un autre corps d'armöe.

Un redoublement de reconnaissances pendant toute la journöe et
la soiröe du 8 confirma et pröcisa les renseignements de la veille.
Elles signalerenl enlr'aulres l'arrivöe des masses frangaises vers
Villersexel et l'occupation de ce village, le 8 au soir, par de la
cavalerie et de l'infanterie, qui s'y retranchaient. Aussitöt le
gönöral Werder fit meltre lout son monde en marche ä l'est par des
ordres du 9 janvier, ä 3 heures du matin, disant :

« L'ennemi a oecupe fortement Villersexel et retire ses avant-
postes d'Echenoz-le-Sec. A gauche le gros de la division badoise
Giümer marchera par Vy-Ies-Lure sur Athesans. Au centre la division

Schmeling sur Villersexel, tenanl son gros en arriere vers
Aillevans pour passer ensuite l'Ognon sur des ponts jetes vers Se-

nargens. A droile le gönöral Goltz, sa cavalerie sur les Monnins ct
Valleroy-le-Bois, le gros sur Noroy-le-Bourg. En reserve une portion

de la division badoise, brigade Keller, fournissant aussi un
detachemenl d'arriere-garde ä Vesoul avec öclaireurs contre Langres

jusqu'ä Combeaufontaine et un dötachement pour aller au
plus tot renforcer Treskow vers Conthenans, par Lure, Roye, Lyof-
fans, Böverne.

Le commandant en chef marchera par N'oroy-Ie-Bourg sur Aillevans,

ordinairement pres la division Schmeling. »

Les mouvements commencerent entre 4 el 5 heures du matin,
par une forte neige tombante.

A 9 heures l'action s'engagea devant Villersexel. L'avanl-garde
de la division Schmeling, brigade Treskow II, essaya d'enlever les
abords du pont de l'Ognon. Ces abords avaient en effet öle bien
barricadös et garnis de tirailleurs, des la veille, par la division
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Segard, 36 du 20e corps, entr'aulres par les mobiles de la Corse
sous le colonel Parent. Ils tenaient solidement aussi le beau chäteau

et le parc de M. de Grammont.
La premiere attaque prussienne echoua De part et d'auire des

batteries firent feu. Le gros de la division Schmeling renforga son
avant-garde, qui reprit l'offensive de front et de flanc. Vers H h

la plus grande parlie de la ville ölait aux mains des Allemands ;

ils y caplurerent environ 300 mobiles de la Corse, dont le colonel
s'ötait fait bravement tuer, el quelques francs-tireurs, qui avaienl.
vaillamment döfendu le chäteau.

Dans les entrefaites le gönöral Werder, arrivö sur la hauleur au
sud d'Aillevans, remarqua, sur toutes les routes, des colonnes de
marche frangaises, qui avaient fait demi-tour pour se diriger sur
Villersexel. Une forle colonne entr'autres venait de St-Ferjeux.
C'ötait le gros de la division Segard, du 20e corps; eile se reliait
ä gauche ä la division de l'amiral Penhoat, du 18c corps, s'avan-
gant par la roule de Cuse, rive gauche de l'Ognon, landis que la
division Pilatrie, aussi du 18e, remonlait la rive droile par Espreis.

Pour faire face ä l'orage qui s'annongait ainsi, le gönöral Werder

rappela le dötachement badois en marche sur Lure ; il fil avancer

sur Aillevans le gros de la division badoise pour tenir sa gauche

; ä sa droile le gönerai Goltz sur Marat et Moimay, moins deux
bataillons gardös en röserve ä Villersexel. Quant ä Ia division
Schmeling, eile se porta en avant par la gauche, en franchissant
l'Ognon sur un pont jetö au sud de Longevelle De lä eile s'avanga
sur les hauleurs de St-Sulpice, puis de Breuleux, faisant jouer
toutes ses batteries contre les pieces frangaises elablies sur la
colline des Magny.

Vers 1 heure apres midi les colonnes Pilatrie s'avangant par
Espreis, soutenues de deux batteries, attaquerent la brigade Goltz
vers Maral; le feu devint tres vif sur les deux rives de l'Ognon.
Au prix de fortes perles le gönöral Goltz parvint ä se maintenir ä

Moimay, en faisant front au sud contre ces attaques repötees du
18e corps frangais Le chef d'ötat-major, lieutenant-colonel Leszc-
zinski, lui amena quelques renforts et resta aupres de cette
brigade, tandis que le gönöral Werder alla diriger personnellement
l'action ä Villersexel. Lä, vers deux heures apres midi, il recon-
nut, quoique le combat eüt relativement faibli, qu'il n'y avail pas
moyen de continuer la marche offensive sur la rive gauche de

l'Ognon, vu les nombreuses forces frangaises en Operations sur les
deux rives II ordonna au gönöral Schmeling de rappeler ses avant-
gardes döjä en route sur Villers-Ia-Ville el Villargent, d'occuper
faiblement Villersexel, pour se preparer ä l'evacuer pendant la
nuit dans la direction de Lure, qui ötait ä la fois la ligne principale

de retraite et la meilleure communication avec les troupes de
Bei fort.
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Ces ordres furent, paratt-il, assez mal exöculös en ce qui
concerne l'occupation, puis l'övacuation graduelle de Villersexel. La
garnison du chäleau el du parc, fournie par le rögiment du colonel

Nachltigall, dötachement Goltz, fut trop affaiblie au profit de
la lulte qui se continuail vers Moimay, et avant que ces positions
importantes aient pu ölre röoccupöes par la division Schmeling,
elles furent reprises par les Frangais, entr'autres par les troupes
de l'amiral Penhoat.

Le gönöral Schmeling fit arröler quatre de ses bataillons et les
langa, sous le colonel Loos du 25e de ligne, ä la reprise du
chäteau. Un combat acharnö s'engagea alors sur ce point el dans les
maisons environnantes; il sc prolongea jusqu'ä la nuil et se
continua au clair de lune sur un öpais tapis de neige. Les hommes de
la 4e division de reserve parvinrent enfin ä rentrer dans Ic parc et
ä se loger au rez-de-chaussöe et au premier ötage du chäleau, d'oü
ils tiraillerent contre la garnison frangaise, tenant toujours les ca-
ves et les combles. Vers 10 heures l'incendie eclata sur plusieurs
points, et atnena bientöt des öcroulements fatals aux nombreux
blessös gisanl dans lous les recoins du chäleau el de ses döpen-
dances. Apres minuit, quand toul ölait redevenu Iranquille dans
la ville, la division Schmeling se replia sur Aillevans, pour prendre

position, cn wie de nouveaux combals le 10, sur la ligne
Aillevans—Longcvelle—Villafans—Sl-Sulpicc, sur les deux rives de

l'Ognon
Du cötö de la droile allemande, le gönerai Goltz n'avait pas eu

moins ä lutter. Quoique renforcee de la 2e brigade badoise, dirigöe

par le divisionnaire Glümer, et de l'artillerie de corps, il ne
tint qu'ä grand peine les villages de Marat et de Moimay conlre
les allaques du 18° corps frangais, dont quelques-unes furent vail-
lamment dirigees par le gönöral Bourbaki, souvent au plus fort du
feu. A la nuit le gros de Goltz se replia sur Aillevans, et les
Badois plus ä droite sur Oppenay et Oricourl, oü furent appelös les
detachements de Vesoul. Sur les deux ailes le combat avait ainsi
durö environ douze heures.

Les perles, moins grandes qu'on pouvail le supposer d'apres la

longueur de l'aclion, se monlaient, du cötö des Frangais, ä environ

2000 hommes, dont environ 200 tues, 500 prisonniers, le reste
de blesses; du cötö des Allemands ä 424 hommes tant tuös que
blessös.

Le 20e corps frangais, ä la droite ou en reserve, n'avait pris
qu'une minime part ä la journöe. Le 24e corps, ä l'extreme droile,
la division remer et le 15e corps, trop en arriere, n'y avaient eu
aucune pari. Le concours de ces trois corps .eüt bien changö le

rösultat; en vörite le retard qui les frappa fut fatal ä la France.
« La destinöe nous accablait encore, dit un officier du 15e corps,
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dans un ouvrage que nous avons döjä cito. La neige s'ölail mise ä

tomber avec violence et encombrait les voies ferrees; d'un autre
cötö les compagnies de chemins de fer, qui n'avaient ötö preve-
nues que fort tard, par mesure de sürelö, du mouvement qui se

pröparait, n'avaient pas eu le temps de röunir un matöriel assez
considörable pour le Iransport de l'armöe. D'ailleurs la voie de
Vierzon et de Bourges ä Nevers el de Nevers ä Chagny ötait dejä
fort encombröe. Depuis tres longtemps, eile assurait seule nos
Communications avec Test el rien n'avait ölö prescrit pour la metlre

en ölat de suffire ä un aussi prodigieux transit. Ses employös
de tous grades se multipliaient, ils ne pouvaient röpondre toutefois

ä tant d'exigences. L'embarquement s'ötait fait avec rapidilö
et mölhode, mais les trains' se succödant ä intervalles tres rappro-
ches, il arriva que des arröts acidentels ä Test de la ligne se röper-
cuterent en s'exagörant ei en se mullipliant encore d'autres arröts
non prövus, jusqu'ä l'ouest On vit par un froid de 10° ä 12° des
trains s'arröler pendant dix et quinze heures en rase campagne.
Les malheureux soldats, souvent parquös dans des wagons ä bes-
tiaux, descendaient sur la voie pour pröparer leurs alimenls au
milieu d'effroyables bourrasques de neige. Quand ils slalionnaient
en plaine, ils pouvaient voir, les uns devant les aulres, ä perte de
vue, des trains espacös de un ä deux kilomelres. Les corps
n'avaient regu äu döpart que deux ou trois jours de vivres ; ils durent
se pourvoir, dans les villages qui avoisinaient le chemin de fer, de
moutons qu'on döpegait sur les remblais, pendant que les soldals
essayaient d'allumer des feux avec du bois humide coupö au
loin.

» C'est ainsi que certains rögiments mirent 100 et 120 heures
ä opörer en chemin de fer le trajet de Vierzon ä Besangon. Dans
de telles conditions, il aurail etö, pour ainsi dire, pröferable de
porter la moitiö des troupes en avant par la voie de terre. Combien
de soldats sont morts de froid dans ce trajet! Le convoi du 15e

corps, qui s'est lentement achemine lelong des routes encombrees
de neige, n'a pu rejoindre l'armöe que pendant sa retraite sur
Pontarlier

» Le 15e corps arrivant ä Besangon, la lre brigade (Minot)
de la lre division, commandee par le general Durricu, avait trouve
dans la gare, au moment oü eile s'apprötail ä descendre des

wagons, qu'elle n'avait pas quittös depuis son depart de Bourges,
deux jours avant, un ordre du general Rolland, capitaine de vaisseau

commandant ä Besangon, qui lui prescrivait de poursuivre sa

roule jusqu'ä Clerval. Le gönöral Durrieu, qui marchait avec la

brigade, avait ötö dirige sur Besangon et non sur Clerval. II y eut
une longue discussion ä ce sujet, et Ie gönöral, fort indöcis, con-
sentit ä pousser jusqu'ä Clerval ; malheureuse idöe dont il devait
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se repentir, la gare de Clerval n'ayant ni magasins, ni quai de
döbarquement. Elle est d'ailleurs sur la rive droite du Doubs, au
milieu de quelques maisons; la ville est de l'autre cötö de la
riviere. Le pont avait ölö delruit. C'est aux abords de cette gare
que vinrent s'accumuler des wagons sans nombre, qu'il fallüt dö-
charger avec des peines inouies, pendant que le 15e corps com-
mengaient ä se ressentirdu manque de vivres. Le malheureux
gönöral Durrieu commengait ä donner des preuves visibles d'un
dörangement des facultös mentales. Les souffrances et les priva-
tions subies par ses Iroupes acheverenl de troubler sa raison. Son
chef d'ötal-major, le commandanl Chevalier, supplöa le plus qu'il
put ä celte vacance du commandement, qu'on cacha pendanl
quelques jours aux soldals. Le gönöral Durrieu fut provisoirement
remplacö par le gönöral Minot, commandant la lre brigade, ensuile

par le gönöral de cavalerie Daslugue.
» Aussitöt arrivöe ä Clerval, la lIe brigade de celte division

Iraversa le Doubs dans des chalands et s'installa au milieu des
montagnes de la rive gauche, dans des village perdus sous la neige, ä

Saint-Georges-Ies-Clerval et ä Antheuil. Quelques francs-lireurs
operaient döjä de ce cötö dans Ia direction de Pont-de-Roide(4). »

(A suivre.)

LES MANCEUVRES DE CAMPAGNE EN FRANCE.

(Suite.)
Premiere periode (du 8 «m 12 septembre).

27e brigade contre la 25e brigade.
Pour la premiere periode des manoeuvres, l'hypothese etait la suivante : la 13e

division fait partie d'un corps qui, venant du nord, a penetre dans la vallee de la
Saöne ; eile veut s'emparer de la ville de Gray et empecher la concentration des

troupes ennemies en menacant Besancon. Dans ce bul, le general Jeanningros,
commandant ce corps, elablit son quartier-general ä Combeaufontaine et delache
sur la rive gauche de la Saöne la 25" brigade. avec mission d'observer les iroupes
qui peuvent etre cantonnees sous l'appui de la place de Besancon, de les
combattre au besoin et de gagner Gray, si c'esl possible. De son cöte, le general
commandant la 14" division. donl le quarlier-general esl ä Besancon etdont la division
esl en formation, envoie la 27e brigade, qu'il a sous la main, pour s'opposer, si

c'esl praticable, au mouvement de l'ennemi.
Les deux brigades mixles en presence sont ainsi composees:
2Se brigade (geneial de la Mariouse): 2ie balaillon de chasseuis ä pied, 3Se

de ligne, 15e regiment de chasseurs ä cheval, une batterie d'artillerie, un detachement

du genie.
27e brigade (general de Monlmarie) : 3e bataillon de chasseurs ä pied, 60c

de ligne, 133" de ligne, 9e hussards, deux balteries d'arlillerie, un dölachement
du genie.

Le 8, les deux brigades etaient placees de la maniere suivante :

25e brigade : loe chasseurs ä cheval et 21e balaillon de chasseurs ä pied ä Vel-
lel'aux, avec ses avanl-postes ä Chazelot et ä la ferme de Laverottes.

(1) C. Farcy. Histoire de la guerre de 1870-1871. Pages 451-456.
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